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Cette présentation vise à donner une description syntaxique du phénomène de liste dans le français parlé. Par 
liste, nous entendons « la succession de plusieurs réalisations lexicales d’une même place de rection » 
(Blanche-Benveniste 1990). Afin de montrer explicitement la relation syntaxique des éléments listés, nous 
utiliserons la présentation en grille (cf. Blanche-Benveniste 1990) qui permet de mettre en évidence que les 
éléments mis en gras dans le texte occupent une même fonction, de complément du verbe présentatif en (1) : 
(1) alors parlons un peu maintenant de la reproduction des poissons il y a en gros deux espèces de 

poissons les poissons vivipares les poissons ovivivipares (Aqua_05) 
 
alors (…)  il y a en gros     deux espèces de poissons 

les poissons vivipares 
les poissons ovivivipares 

 
Ce phénomène a surtout été étudié en termes sémantico-pragmatique (cf. les classements des listes selon 
Gerdes & Kahane 2009) mais il n’existe aucune étude descriptive de la syntaxe des listes, alors que ce 
phénomène contribue de façon importante à l’avancée syntaxique des discours oraux : quel est le type de 
recteur le plus souvent relevé, quelles sont les positions syntaxiques les plus développées et quelle est la 
nature morphosyntaxique des éléments ou des segments mis en liste ? 
Prenons un autre exemple. Dans (2), il y a trois éléments listés en tant que complément du verbe penser. 
Cette liste est intéressante pour deux raisons : 1) il s’agit d’une liste discontinue et 2) le troisième élément 
reprend le deuxième (nous pourrions le traiter comme disfluence ou reformulation : cf. Kahane 2012).  
(2) je pense notamment euh ben au championnat de NNAAMMEE qu’on a qu’on a fait qui s’est très bien 

passé on a fait une très très belle recette on on pareil on retracera ça tout à l’heure et puis au grand 
prix au grand prix de la ville qui s’est très qui a très bien fonctionné cette année (Assemblee_sar_08) 

 
je pense notamment euh ben           au championnat de NNAAMMEE qu’on a 

qu’on a fait 
qui s’est très bien passé 

(on a fait une très très belle recette on on pareil on retracera ça tout à l’heure) 
et puis au grand prix 

au grand prix de la ville qui s’est très 
qui a très bien fonctionné (…) 

 
En ce qui concerne la discontinuité qui est éventuellement majeure, nous pouvons supposer plusieurs 
stratégies permettant de revenir à la liste : emploi des marqueurs d’énumération (e.g. et puis), reprise de 
préposition, reprise lexicale etc. Il est alors important de savoir quelles stratégies sont souvent utilisées en 
réalité. Par rapport à la disfluence et la reformulation, elles risquent d’être traitées comme un type de listes, 
car les éléments répétés ou reformulés occupent une même place de rection. En outre, il est possible que la 
reformulation contribue à la construction d’une liste à effet de parallélisme. En effet, dans l’exemple suivant, 
le deuxième élément listé est construit en reformulant le premier. Il serait donc difficile de séparer 
complètement les répétitions / reformulations et les listes typiques comme (1). 
(3) il y a un groupe qui passe le lundi et l’autre groupe qui passe le mardi (Apprendreaulycee) 

 



il y a         un        groupe qui passe le lundi 
et  l’autre groupe qui passe le mardi 

 
Cette étude a pour objectif de combler cette lacune des études syntaxiques sur les listes et d’examiner deux 
questions : quel est l’impact de la position syntaxique développée en liste sur la constitution de cette 
dernière ? Devons-nous traiter n’importe quelle « succession de plusieurs réalisations lexicales d’une même 
place de rection » (Blanche-Benveniste 1990) comme un type des listes ? 
En utilisant les données du corpus TCOF qui compte environ 500.000 mots d’oral diversifié1, nous 
analyserons la fréquence de liste selon la position syntaxique définie par l’approche pronominale (Blanche-
Benveniste et. al. 1984).  
Cette étude nous permettra de considérer les effets de liste en regard de structures syntaxiques similaires, 
telle que la structure de coordination (cf. 4) dont on voit qu’elle exploite la dimension paradigmatique du 
discours. 
(4) non mais ça va et puis j’avais froid froid et puis pendant le euh av- avant et pendant le truc j’ai eu 

super chaud et je transpirais (Ang_jul_07) 
 
non mais (…) et puis            pendant le euh 

av- 
avant 

et    pendant le truc  j’ai eu super chaud 
 
Nous aborderons également des configurations particulières telles que celle illustrée par (5). Pouvons-nous 
encore parler de liste en l’absence de dépendance syntaxique ? Et sinon, comment rendre compte de cette 
organisation ? : 
(5) ce qui me plaît dans l’encadrement principalement c’est que c’est tout bonnement humain c’est que 

c’est moi qui décide alors pas tout seul naturellement mais c’est moi qui arbitre c’est moi qui tranche  
 

ce qui me plaît dans l’encadrement principalement 
c’est que                 c’est tout bonnement humain 
c’est que                 c’est        moi qui décide 

alors pas tout seul naturellement 
mais     c’est        moi qui arbitre  

c’est        moi qui tranche 
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